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Les Gadzarts viennent de perdre 
un de ceux qui les honorait au 
plus haut point. 

Paul Martin, natif de la région 
parisienne, avait préparé les Arts 
et Métiers à l'École Jean-Baptiste-

Say, qui pendant longtemps 
sera la pépinière de nombreux 
Gadzarts. Il entre à l'École de 
Paris dès sa première tentative 
mais, à la suite de difficultés dues 
à la guerre, il effectue sa dernière 
année à Cluny dont il sort dans 
un rang excellent. 
Il complète sa formation à l'École 
supérieure d'Électricité et fait son 
apprentissage aux Établissements 

Stehli, à Paris, qui alors 
produisaient de l 'appareil lage 
électrique. 

Très vite Paul Martin, qui se sent 
une âme d'entrepreneur, songe à 
créer sa propre affaire et il fonde 
en 1946, avec quelques collabo-
rateurs, la Société industrielle de 

Matériel électrique (Simel) qui se 
spécialise dans la production des 
cosses, des raccords et des man-
chons pour conducteurs électri-
ques et dans le matériel destiné à 
leur mise en place. 

Pendant plus de 20 ans la Simel 
se développe à Asnières près de 
Paris puis se trouve limitée dans 
son expansion. C'est alors que 
Paul Martin réalise une opération 
de décentralisation d'une excep-
tionnelle réussite en transférant 
son affaire à Gevrey-Chambertin 
près de Dijon. La quasi-totalité 
de son encadrement et une 
notable partie de son personnel 
spécialisé acceptent de le suivre 
dans une nouvelle usine qui fait 
l'admiration de ceux qui la visi-
tent et qui compte aujourd'hui un 
effectif  de 350 personnes. 

Parti de rien, et avec ses seules 
qualités d'entrepreneur au sens le 
plus élevé du terme, Paul Martin 
fait de la Simel une affaire qui 
compte, non seulement en Fran-
ce mais aussi et encore à l'étran-
ger, puisqu'une filiale fonctionne 
déjà à Bilbao (Espagne), qu'une 
autre vient de démarrer au Brésil 
et qu'il s'apprêtait à négocier des 
accords aux États-Unis. Certes, 
pour permettre un développe-
ment harmonieux de son affaire, 
avait-il dû accepter des participa-
tions financières importantes du 
Groupe Petersen (oléagineux) et 
de Merlin-Gerin, mais il en était 
l'animateur infatigable et dynami-
que. 

La réussite d'une telle carrière 
professionnelle ne peut être seu-
lement basée sur des facteurs 
économiques. Paul Martin avait 
de magnifiques qualités humai-
nes et tous ceux qui l'ont connu 
ne peuvent oublier son rayonne-
ment. Il était ouvert à tous les 
p rob lèmes humains et son 
enthousiasme et son abord cha-
leureux emportaient l'adhésion 
des plus réticents. Sa valeur 
morale et la droiture de sa pen-
sée étaient reconnues de tous 
ceux qui l'approchaient. Son per-
sonnel appréciait en lui le « pa-
tron » qui savait se pencher sur 
toutes les difficultés et les habi-
tants de sa commune d'adoption 
reconnaissaient combien était 
grande la prospérité qu'il leur 
avait apportée. 

Les organisations sociales et pro-
f e s s i o n n e l l e s de sa r é g i o n 
n'avaient pas fait appel en vain à 
son dévouement. C'est ainsi que 
Paul Martin était président du 
Club des Exportateurs (section 
Bourgogne), Président du Conseil 
d'Administration du Comité inter-
professionnel du Logement de la 
Côte-d'Or, Président de la Socié-

té Bourguignonne d'Équitation, 
Administrateur de la Société 
régionale d'H.L.M. de Dijon, 
Administrateur du P.A.C.T. de la 
Côte-d'Or, Administrateur de la 
Société de Crédit immobi l ier 
populaire de la Côte-d'Or, Mem-
bre actif du Rotary-Club... 

Mais c'est au sein de sa promo-
tion que Paul Martin aimait à 
retrouver ses camarades de jeu-
nesse. Il manquait rarement les 
manifestations qu'elle organisait 
et lui-même avait pris en mains 
personne l lement à Gevrey-
Chambertin l'anniversaire des 35 
ans d'entrée à l'École. Tous ceux 

qui participèrent à ces deux jour-
nées de joie n'oublieront jamais 
la rayonnante amitié de Paul 
Martin. 

L'esprit d'entreprise exige de nos 
jours un courage et des vertus 
humaines exceptionnels qui n'ont 
jamais fait défaut à Paul Martin 
et qui lui ont permis de tenir bien 
haut la bannière de notre forma-
tion. Il fit honneur aux Gadzarts 
et de cela nous lui sommes infini-
ment reconnaissants. 
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